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sourd huy le fie d admiration d toute ‘ Eu. 
rOpe, AYant pris à cœur cette guerrequ'il pres : 
tend là terminer par vne Paix Generale, apres 
auoir ofté aux-ennemis du Roy, de la Maifon 
Royale &x de l'Eftat , les moyens de la conti- 
nugr, comme telle ef auf l'incentionde Mon... 
{eigneür-le: Ducd Orleans ide maintenir l'au- 
thorité Royale contre Îes Eftrangers qui en 4- 
bufent,a employé teus fes foins pour empel. 
cherlé} Madalc fut de Turenne’ d'auoir dequoy 
faire fubfifter fon Armée, l’: ayant obligé à {e 
retrancher dans Ville neHeud S-Georpe,& fur 
fon Eminence qu il occupe iufques à Mongerô 
& Valenton, n'ayant plus de fueilles d'arbres, 
| ny de vignes pour nourrirfes Cheuaux;il s’eft 
terraffé de telle forte dansfes retranchemens, 
qu'ileftcomme impoffble dele forcer à moins 
_que de perdre beaucoup de foldats, ce queM.. 
_ Jeprincène veut fairé; mais bien d'attendre que 
le marcfchal de Turenne ne puiffe plusäuoir de 
. viure ny fourrage, &alors il feroit contraint ou 
| mn ou de faire va nefiort pour fé fau: 
uerir AV ESC JOINT TS | M DLOTION 
Mhisonfeur le Price ca ais Gifon 
qui fe pafte fans rien aduancer, & defirant em. 
ployerl'Armée qu'il a àfôrcer fonennemyaînfi 
terrafñlé  atoit Le vo de lu aide que 
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rer Ville-neufue. ain Greg pourece ef. 
fer, ila donné Ordrede fairedans l'Arfenal de 
_ Paris quantité de Grenades, Bombes & feux 
d’Artifices,. qui font prefts à.conduire en {on 
Camp, pour les ietrer fur cefte ville, qui eft le 
moyend'embrafer les. Maifons & lésmettre.en 
cendre; en forte qu'il fera impeflible au Maref- 
chal, de Turenne d'y ‘entretenir {on Armée , à: 
moins que de perir fous les ruines de {es bafti- 
ments: & ainft il fe verroit contraint d'aban- 
donner la Place qui eft la plus forte retraite, 
& fe retirer fur l'Eminence, fur laquelle 1lnac: 
pourroit demeurer campé, & parce moyenil 
m'auroit plus la cémodité dela riuiere vers la- 
welle les retranchementseftendent, : , 
D'ailleurs onfeur le Prince luy ayant faic. 
ainfi quitter Vill Ddute fain& Georges il fe. 
roit en peine de loger fon camp pour fauuer fon. 
bagage, qui cft dans la place ,& alors l'Armée: 
Âe logeant dans la Ville, elle aura: moyen dei 
forcer Le Marefchal de ue {url Eminence. 
oùilfe rctiroit,. ce: qui fe feroir-en deux fois. 
vinge-quatre heures, car l'Armée la@aillant-de: 
tous coftez & luy ayant ainfperdula commo- 
dité dela riuiererl ne luy feroit plus poffible de. 
fe fauucr cflantenferme de tous coftez, fansets 
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perance d'eftre fecouru; & dé ne recéuoir au. 
cune munitions de viure de Corbeil,comme il: 
auoit toufioutsfait iufques à prefent, 1 
La Deffaite de l'Armée du Marefchal 4 e 
Turcnneferoitfans doute füiiie toft apres den 
Paix Generale, d'autant qu'eftant fa plus forte 
l'efperance du party Mazarin ; ‘qui ne fub 
fifte que par'certe Armée du Marefchal de Tu- 
renne, n'en ayant point d'autre fufffante pour! 
refifter à celle de Meflieurs les Princes, il fau 
droit neceflairement faire la Paix, de laquelle 
il y a de grandes difpofitions de part & d'au- 
tre. CECI 29 7h07 0 : 8 RCA £ | he CETUOE 
Neantmoins le Marefchal de Turenne {ça 
Chant que Menfieur le Prince cftoit malade &! 
qu'il ne pouuoit monter à Cheual bour faire 
rebflir fon deffcin,& quemonfieur de Lorrainé, ’ 
ny monkeur le Ducde Beauforr '& les autres” 
Chefs de l'Armée ne vouleient rien encrepren. 
dre pendant fenablence;ils auoiéntiufques icy 
roufieurs attendu fa conualelance, car fa per: 
fonne vallantdixmille hémimes ÿ cftoit gran” 
dementineceflaire ,;& lé Maréchal à pprehen- 
dant fon retout enl'Armiée, & 14 comiondure 
des Trouppes du;Prinée de Livne fon allié, 8 
du Comte de Büquoy que l'Archidue Leo. 


polde enuoye, & qui re sidehe a Camp, 


autres quatre mille Cheuaux que le Comte de 


Maflouie enuoye à monfieur le Prince, ces 
apprehenfions luy ont faiét, prendre la refolu- 
tion la nuiét du Vendredy au Samedy cinquief. 
me d' Oétobre de décamper par deflus le Pont 
qu'il auoit fur la riuiere de Seine vis à vis Ville- 
neufue Saint Georges, & s'eft retiré vers luui- 


fyauec ce qui luy refte de fen armée. 


Toutefois le Comte de Tauannes & le mar- 
quis de la Beullayc auec deux mille cheuaux 


entpañéla rinicre,pourfuiuant l’Arricre-garde 


du Marefchal de Turenne, ayant deffait tout ce 
qui reftoit àpafñfer ; ce quieft caufe que ce Ma- 
rcfchal ne trouuera pas fon armée au mefme 
cftat qu'elle eftoit lors qu ils'eft retranché, plus 
de la moitié eftant perie faute de viures. 

Sa refolution eft de s'approcher de Sainct 


Germainen Laye, où il croiteftre renforcé des 
Troupes du Marefchal de la Ferté-Senneterre, 


& de celles qui font forties de Dunquerque, le 


tout ne faifant point quatre mille hommes. 


Maisil aura à fes troufles l'armée de meflieurs 
les Princes,quil'iront chercher eüil fera,afinde 
le corabattre; ce que nous apprendrons dans 
peu de iours. 
EIN. 





